
LA DANSE MACABRE 
_____ 

 
 On sait, à présent, pour quelle raison Monseigneur Fellay a dit et affirmé – sans que 
s’y arrêtent la plupart des clercs, y compris les trois autres évêques (qui ne s’opposent que 
médiocrement à lui), et des fidèles – qu’il acceptait le concile Vatican II à 95%, aussi inouï 
que cela puisse paraître. Si on le sait, c’est parce que Mgr Fellay le montre par son va-et-vient 
dialectique (ou sa danse macabre) en disant qu’on ne doit pas voir une super-hérésie dans le 
concile Vatican II, alors même que toute la révolution liturgique, morale et doctrinale repose 
sur ledit concile (cf. sa lettre aux trois évêques du 14 avril dernier). 
 
 Ainsi que le déclare en outre notre gourou éclairé par la lumière divine, celle-ci fait 
voir (révèle) à son âme mystique que l’on a exagéré en imputant à Vatican II les erreurs dues  
à l’interprétation et à l’application erronées du Concile, ce qu’ont toujours dit le cardinal 
moderniste Ratzinger et presque toute la mouvance mi-libérale, mi-conservatrice, mais qu’a 
toujours nié Monseigneur Lefebvre, car les erreurs en question sont dues non pas aux 
mauvaises interprétations du Concile, mais au Concile lui-même. 
 
 Ces deux années de conversations et de dialogues axées sur la recherche d’un accord 
montrent à présent leurs effets dans l’encéphale comprimé de Monseigneur Fellay, qui 
parvient aujourd’hui à voir et à comprendre ce qui était auparavant inaccessible aux neurones 
engourdis de sa masse cérébrale, mais qui – passée cette période de dialogue doctrinal – 
allume l’étincelle l’illuminant désormais, à savoir que ce que d’aucuns dénoncent comme 
étant les erreurs du Concile provient en réalité d’une incompréhension de celui-ci. EUREKA, 
s’est exclamé Archimède ! Encore heureux qu’il ait pensé à sortir de l’eau malgré l’extase où 
l’avait plongé sa découverte…   
 
 Et comme si cela ne suffisait pas, il avance une troisième raison qui le conforte un peu 
plus encore dans sa position suggérée par la grâce de Dieu : il y a des choses plus importantes 
que le très controversé Vatican II, cette pomme de discorde du Jardin d’Éden (à moins que ce 
ne soit son succédané suisse, la pomme de Guillaume Tell). En effet, l’Église a des problèmes 
encore plus graves à résoudre, et nous sommes avant tout les enfants de l’Église, non ceux de 
la Résistance au Concile. 
 
 On perçoit aujourd’hui la dialectique de constant va-et-vient (le double langage) 
qu’emploie Monseigneur Fellay, cette marionnette mue par des fils invisibles au bout 
desquels elle se livre à sa danse macabre. Et il menace ou fait décapiter quiconque ne suit pas 
le rythme de sa mélodieuse musique, car comme le joueur de flûte de Hamelin, il entraîne des 
rats dans la rivière, où ils se noient. 
 
 Ainsi le voit-on exclure des ordinations et du Chapitre général un évêque, 
Monseigneur Williamson, et décider au dernier moment de ne pas ordonner des moines 
d’Avrillé et de Morgon tant qu’ils n’auront pas témoigné de leur loyauté envers lui. J’espère 
que tout cela n’est qu’un symptôme de ce qu’on appelle dans les Alpes le mal des montagnes 
(à bon entendeur, salut), surtout si le grand chef est un gourou alpin doté d’une mitre et d’un 
pouvoir et s’il est soutenu de manière occulte par la Rome apostate et antéchristique, ce qui 
réalise les prophéties de La Salette devant nos yeux incrédules. 
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